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ŒaXSAE DES DEPUTES 
Le« construction* navale« 

t» t»i »»Huai donna lecture des quatre or- 
dree du Jour 

Le sou versement accepte celai de M.Armes : 
« La Chambre approuvant les deetaretions, da 
ministre de la Maria« et oonflante danslesoo- 
Terneaient paaae à l'ordre du Jour. 

La priorité cat accordée par 410 vois contre 
158 et l'ordre da Jaw est adopte par Ml voix 
contre lia. 

La «aaiiee «M levée * • h.; séance lundi. 

IV-Ä.T? 

La cérus« 
al OieaJ« coudât au disant «me al 11 ctrase 

«et reconna« daagereoie. on n'a qu'A en reale* 
men ter l'emploi. 

'"«• >i ta au te aueiqne» obserrations se 
adrersalse de le ci declarant-1 

La sotte de la 
mardi. A s n. Ira. 

La seen» est levés e e heure* 

ceruse 
di»üu»nos «st reuiujjoo « 

ÇA SE TIRE! 

r.">cet «roi« mots, plein: de trivialité et en- 
core plu» Je vérité, se traduit l'impression 
do tous las niafl-awreux, depuis l'agent des 
innsin— jusqu'au denu-r pioujiiou, jus- 
qu'au unfcmnlsr-tcaiotn. mobilisas pour I« 
nalboonCte. absurde et eaeriletfe besogne 
deo inventai IBS. 

Lea (cuillss bloct-rdes ne voient dans la 
loi da Separation qu'une arme contre le« 
catholiques, et naos les inventaire» qu'un 
moyen de Us voxcr. 

El aile» sont dans le vrai. 
Aussi n« songeat-elles aucunement à in* 

veqi-er la droit. In justice, l'égalité, la 
li borte et autres grands mois dont al le» abu- 
sent pour légitimer le« exploits de la tvran- 
nie mac.*. 

Il n'est que tempe, ee*-*blent*elles dira, 
qu'on aile relancer le Curé jusque dans ss 
aecneU* : voici l'occasion, ne 1« manquons 

Bt IL aenteneeeu enralt 4M M 
eh-s H- refuser cette catlsiMixiou. A 
anuclaricolo. Bt at. ilriaod. 1« aaodéré, 1* 
Soucereux, n'aurait pas ose renoncer aux 
rovetlatrae vexatoirea et devenu« «ans 
objet, puiacrt'U n'y a pas de cultuelles. 

Le gouvernement reconnaît lui-même 
qu'a rnmn-et une sottise «t ao r«ud coupe- 
bled'uu abcs. 

Comment expliquer autrement «a façon 
de procéder % 

D'inventaire, mais il n'y en a pas. 
Cotnmont décorer de eo nom 1« revus 

•semoirs et la notation au petit bonheur, 
an pas do course, «n quoique« instant« le 
plu* souvent, de« clj«ts d'une église et 
d'une sacristie T Encore n« eb«reb«-t-on pas 
quand celle-ci ne frappa pas aussitôt reell 
du fonctionnaire. 

Comment poorra-t-on prendre au sérieux 
lo proces-verbal qu'aura dreaaé l'agent sur 
de pareille» données f 

L'abus «si éclatent su point que les re- 
présentant) do la justice et de la fore« re- 
Doncent A poursuivre, à arrêter les oppo- 
saato, prêtre« «t Mêles. De oi, de 14, on 
mat bien la main sur quelque« estholtque», 
mais pour des prétexte« rpéoiéux, coups et 
injure-, «t nullement pour «voir organisé 
et pratiqué I« résistai : x 

Et encore est-ll recommandé aux fono* 
tionne-re« d'avoir l'orejlla dure et 1« peau 
aussi de fcçon A n'entendre ot A ne sonttr 
«JOB le: parait* «t Is* vieUaoe» tout-a-uit 
-canjis-ite«. 

Il n'y a qu'un gouvernement d* francs- 
mecens pour absorber A si forte dos« «t 
et sens grimace l'odieux «t I« ridicule. 

On comprend la fatigue «t 1« dégodt das 
Infortunés condamné« A cette besogne. 

Ce n'est pas pour crocheter de« églises, 
noter de» eenfesaionaux et de« calice« que 
le» agesta dea domaines, Iss eommlmlreo 
de pouxj, coodarmes, cantonniers, et sur- 
tout les officiers se sont mis au service de 
I Etat. Ct le combla delà tyrannie, c'eet, sous 
le régime du service personnel «t obliga- 
toire, d'y employer l'armée. 

Ils an ont par dessus la têt« d'ennui «t 
plein lo ecour do dégoût. 

Ou « beau avoir l'Ame femettonnatre, il 
y raste toujours un coin d'bumsin qui se 
réveil« quand II taut vexer des brave« gecs. 

Or, l'Uveotalro n'est que cela et tout oele. 
Ces! lo Oouvarncment qui dit aux catbo- 

Uquos : Ce qui vous appartient, ce que vous 
avez payé, ce qui voua eat cher, ce qui voua 
est sa-ro, ce quo vous avez voué au aouve- 
sir d« vos panais, os que vous avez voué A 
Dieu, noi. Gouvernement, Je t« désien 
mlea, et demain Je I« vendrai, je 1« détrui- 
rai, je lo donnerai A qui boa me semblera. 

Devons-nous prévoir que l'Etat (recé- 
dée-*. aura plus d'égards pour nos églises 
el les chose» sainte» qu'elle« renfermant, 
que le« F.'. M.', brûlant et se servant I« 
punch sur l'autel da la chapelle du Cerssel, 
pendant qu'un Vin.'. pe/orait du bout de 
la rhnireî 

Voilà pourquoi las catholique« sont indi- 
gnés des opérations d'inventaire, pourquoi 
les fonctionnaires sont écœurés da las exé- 
cuter, pourquoi aussi les sectaires au pou- 
veirne veulent A aucun prix se priver d« 
cette formalité cacrilège. 

Demain ce sers Uni dans le Nord ou I peu 
près : c-ets apr.'iS  celte ssocaiisalioe  «dini 

ridicule et odieuse, l'application Intégrale 
d« la loi menteuse et voleuse n'aura pas 
tait un pu. 

Ça ss tire I — Ob I non : ça ne fait que com- 
mencer t 

Et la Séparation devait nous donnar la 
paix et la tranquillité I 

v. a 

TEMPERATURE 
Lout le » novembre. 

Minimum. nuit, abrité. _... 7-0 M M 
9-0 M an 

aM 

Surface dn sol. 8 h. da mena. 
A 1 mètre de profondeur..,.. 
De l'air A l'ombre ._ 
-Wimnm Jour, A l'ombre... 

—        —    on soleil.... 

r* 

0H 
Klat hyQromètriqueJ&ti. m.) 
8tat du ciel : Tre* nuageux.*! 
Direction du vent.  S. fO 

BésBoiiNTBaV— 1,-e 23 noTTOrtvmia îr 
matini la pression était de 783 •/-* 
10 34 novembre (S .«. da matin) U 
pression est de Q_ 

LES INVENTAIRES 
Llocidant de Si-Jans-Cappel 

L» tapitaint Magnitz mit  aux arrêt* 
»t trantfiré à la prison militajr» «f* 
LUI*. 

Nos lecteurs se   rappellent   qu'A Serai- 
Jens '-appel, un capll-ioa  du  Se de   ligna, 
refusa d obtempérer A une reqiuaition irré- 
guliare. Il ne voulut peint mettre A la dla- 
poatuoo ou parœput 
oie alors qu'aucune 

— duge- 
- ttmvitf «rassit lié 

faits poor trouver des désaolasoeurs civils. 
Il fat fait droit A ss reclaanation ear on em- 
ploya des civils pour «wmsjenr las portas. 

ASeintOmer, cet ofseier fut mis aux 
srrêUd« rigueur II vient d'être Iran' '«ré i 
la prison militaire de LUI« M «et so preven- 
tion d« conseil de guano. 

ROUBAIX 
Eglise Saint-Jtan-Baptitta 

GOO hommes entourent un» 
église. — Revendications éner- 
giques. — Arrestations arbi- 
traires. 

Hier vendredi, des S h. 1|S du matin, des 
jeunes gens placés sn vedette annoncèrent 
aux défenseurs de l'église Saint Jean-Bap- 
tiste l'arrivé« de» agents. Aux agents suc- 
cédèrent des gendarma», pull des troupes 
de toute arme. Il n'y manquent qo de» 
artilleurs et des trtng:ots. 

Il s'agissait de pénétrer de fore» dans une 
église, sous prétexte d'inventaire. Pourquoi 
ce déploiement militaire, pn'sgu'on n« ren- 
contrera que des portes formées st des gens 
«on» armas T 

Bandant l'arrivé« des troupes, en sarml- 
nas A l'Intérieur les demi, i préparatifs, st 
le glas funèbre drs clochas appelait la po- 
pulation au spectacle lamentable do cette 
triste besogne. 

Botin, v-rs sept heures, s'avança tranquil- 
lement l'agent du fisc, accompagné du com- 
missaire central et du comssussalre Ori- 
■taldl. Les sommation* sont faii-j. On os 
répond pas et l'attaque commence 

Coups et pesées s* succèdent inutilsnent 
■ur une des portas lateral««. 

Depuis un quart d'heure les coups de 
haches pleuvant sur la porte; impossible 
d'y pratiquer une trouéi ou plutX un peMt 
nuage ds soufre enflammé saint A faire dé- 
guerpir le« opérateurs. 

Cherchons une autre porte, disent-ils. 
Cul, répond un agent, celle Je la k ;risu« 
Là encore ils rencontrent une résistance 
opiniâtre et ce n'est qu'au bout d'une demi- 
heure, après avoir bien site qu'ils peuvent 
pratiquer uno trouée ou pénètre l'agent du 
use el s« suite. 

ssolbenrsTissmaiit pour enr, tout n'est 
•11 uni Après une porto, c'est une autre, a 
ainsi do suits. Knüj, les voilé arrive« pi- 
teusement dans le obour où les attendait 
a le Curé et le« détsneeurs d« realise. 

Bores leur est dons d'écouler les d) 
raatsssUciée par U. la Curé sur l'egtlee -1 
sur le mobilier, su nom do l'église Saint 
Martin et dee person—s charitablee qui ont 
et 1 tribué à l'ornementation. Celte revendi- 
cation produit une impression profoada 
sur tous le» assistants. Le percepteur ra- 
ped lui-même qu'il recevra pendant trois 
ou quau-3 jours, les ravendieals-a» 
pcirraiect être faite«. 

H. 1« curé requiert les deux temoin» 
exiges par U loi. Ils lui t-.it préaeoté- : 
Deux pauvres ma.heureux, bonlsux et oon- 
fu>, fui n'ossat lever les yeux et qui oppa- 
r;rissent coma» des eocusis A I« barre. 

Le percepteur cemmenoe alors A pereou- 
hr rapiden.aat l'égliae, " 
quelque» notes et M »or- 
plus de ss sorti» que < 
»on iav ta-ion réitérée de lui livrer 1M clef» 
des port««, de» armoire», du coffre-fort, M. 
le c'-ré lui répond iar-rlableu«ot : a dite 
m'est a lumenl défendu par ma eons- 
cienoe ù prêtre s. 

La pioche rc—atit »lors A coupe redoublés 
sur U -, portes st arsioiras «t les fait voter 
•n ecL. j. 

L'inventaire est Onl .11 est t b. Ira, l'opé- 
ration a deno Juré plus ds trois bsuras. C-3 
messieurs, puisqu'on les dénomme ainsi, 
eorteei A paa tacts, en voûtent esquisser un 
sourire A oeux qu'us vieanent d'outrager ai 
inéijser-ect. 

Bientôt s'élève ds toutes les poitrines 
honoête» et catholique« le art fe a I berté a 
maie ce cri eCerouebe cortalnea tête« qui 
trouvent qu'il n'y « plus de llborté que pour 
eux Les catholique» redoublent leure cri» 
«t las entremêle..t de a A bas les voleurs et 
A bas lee vendus ». 

i... cuuiiiiis*,iiire Grunaldi fait empoiyuur 
us oatliouque, M. bunie O.oiieux, concierge 
d* patronage baint Augustin, sous prétexte 
que ce cri s'adresaaitdiraotemeot A lui Alors 
3S'il n'était qu'une réponse su cri injurieux 

S :  a A   bas la calotte I • proféré par une 
baude de oostremanifestsnts. 

Les paroissiens n'ont cessé, pendant toute 
la journée, de visiter L'-gliae et de léiuoi- 
gii-'r leur indi0u*Uuu uouU*« cet eut« aei-ui- 
aant légal. 

Eglisa   Saint - Antoine 
Comme A 8aint-Jeca-BipiiKie d->* six 

heure» moins vingt l'égliae était camé« par 
la troupe. 

A cette Mure matinale peu de Cdiles se 
trouvaient dans IVgise; il y avait tout au 
plus vingt-rinu A traute personnes. 

tas portes u étaient que verrouillées st 
r-onees A clef; aussi au bout d'un quart 
d'heure lea sapeurs éta'-nt mnttres ds Je 
p'ice et U. La. !i*-z. commissaire du   quer 

Si «ma protestons de ton tel-énergie de notre 
• : sans doute, les exécuteurs de la loi ont 

ce leur coté la droit du pins fort avais il y a on 
■être droit que ce droit brutal du plus fort ; et 
«rest celui-là qui un jonr triomphera. 
uZ* ""• expiessement réserva do droit des 
"era sur tout ce que vous pourrez inscrire dans 
vowe inventaire et Je reclame que ma protes- 
tation soit lasérée sa proces^verbel. 

L. Dscuscx, chapelain de St-Pierrs. 

r.}f; J;"B; Oeootugoies donne lecture de la 
Protestation suivante : 

rsiï^,*0o.s*,'•t,lé, "on Declerck. chapeMIn de 
"jnee St Pierre de Orolx; Henri Boulangé. 
■vgoctant, demeurant à Croix; J.-B. DecoUi- 
K1**"L6Per:1. propriétaire, demeurant a Croix Kumor-'   ' mond Leundan. pharmacien, demeurant A 
tgoix . Eu«eue lluthoit. professeur a la Faculté 
tSDre de Droit de Lille, coemettier d arrondisse. 

S^MarltÄ^ir. ^-^.^TlnT * 
Considérant qu'y rfalf d'un sets psasé par 

éreïLl*',?0''"08'!' »*"••" A Lille, en date du 
S ïTn«r,!*,i. lue la Fabrique de l'église St- 
àCC1!*. TÎ"1'. ,Dr"s 7 »ver été dament auto- 
risée par décret du President de la République. 
î*2r*p yn* a,L>0«l'oo faite per eux indivi- 
dseuetnent  an leur  nom respectif, et compre- 
nîmeîo'dti'crécher »"»»rf^«* »  <*>*• 

. F0™*?*'?.!?.. 'S'00 Tertu d» l'»rticle 8 d« la loi da • déçemDre 1»J6. l'Administration pré- 
*""Kier*il" "" ïi"lnt falt l'0D-ii!t d« 'A Inventaire descriptif et 

qui 

rir rapiden, -at l'égliae, crensnt au hasard 
quelques nous et ss »oiiatsnj) pro h» Mement 
plus ds ss sortie que de son inventaire, A 

uiaiiiii*. t~i**..-iu at liil.is.ltu. ua.ii)UtJ. 1 UeTl^jua-i,—lia, isawat. das exsxssassi et 

les témoins pénétraient dans l'intirlsu r ds 
l'église. 

M. le Cur-1 les y attendait et d'un« voix 
forte et digne leur lisait une protestation 
qui fut écoutée d'ailleurs aveo grand res- 
poet. 

L'inventaire (oh I bien som"~-ûre) se pour- 
suivit alors sans incitant et bien rapide 
ment, car beaucoup d'objet» avaient été 
enlevés par les donateurs. 

Lr-i aapeurs forcèrent le porte do 1« sa- 
cristie dont inventaire Dit tait en un en* 
cTo-'l, puis les agents du gouvernement se 
retirèrent. 

Au dehors, la foule chantait let paroles 
bien connue« : 

Mous somme»'cathctiqnea 
Et nous sommes Français 

et néné'-alt dans l'église après le départ de 
la troupe. 

Près de mille personne« écoutèrent alors 
ai. io curé expliquer le sens d« ss protesta- 
tion qu «era lue en chair« dimanche A toute« 
les mosses. < 

On salut de réparation sera chanté di- 
manche, A ciuq bonres. 

Tous les paroissiens de Saint-Antoine s'y 
rendront pour nsentrer combien les ou- 
trages ce nouvel attentat fait A leur foi et 
A lour liberté. 

CROIX 
-£*. OiefadXX s>X=>lé311->X>«3 

Les luventoj-ieora doaaent l'assaut 
de troll oJtts an même temps. — 
La fteistance des défenseurs. — 
L'acharnement des soldats du 
génie. — L-e saint de réparation. 

1* gsntlll« et coquette église du Créchet, 
qu'une Ame généreuse et ekrétienne a fait 
«dîner, il y a 75 ans, an milieu ds cette po> 

* ouvrier«, ne devait. 

lend L- 
doeaUon précitée a un 
eêtimatif: 

Considérant, d^jtre psrt, que U même loi 
dn 9 décembre IflOs stipule dans son article 9 
qu'A défaut d'une associât on apte A recueillir 
les biens d'un établissement public du culte. 
ces bless aeroat attribues par décret A des éta- 
blissement» communaux d'assistance ou de 
bienfaisance, mais que le même article 9, | 3, 
réserve forais lement aux donateurs des biens 
ainsi détournés de leur affectauon première, 
un» action en reprise ou en revendication. 

Déclarent : 
1» Qu'en leur qualité de donateurs de l'église 

et du presbytère de Saint-Pierre, i's entendent 
r ore toutes réserves de droit et protester for- 
mellement contra l'inventaire auquel l'Admi- 
nistration entend procéder ; 

*• Qu'il« sont dèe A pré»eat formément réso- 
lus, si Jamais une eaeoctatlca ae se présentait 
ultérieurement poor  recueillir les Mens de 
Fabriqua St-atarUa, A laquelle us ont fait do- 

i de la 

Delation  eoeipléteeseni 

vaivlàlism» des"laveoss« 
Biais la peuple, le vrai penple, celui "il 

travaille et qui peine journexteanent, a donné 
une preuve de plus de sen attAchssnant ê la 
foi de ses aïeux. 

A huit heures dix, les pauvres Idats 
français arrivent t t nombre de quelques 
centaines aveo la gendarmerie st les ope- 
rateurs. 

Le tocsin sonne ; dans l'église quelques 
Odèles sont entrés. 

Pendant quels comnrtsseire de polies, M. 
Joly, donne ordre de déblayer le] environs 
envahis par une foui« qui grossit constam- 
ment, un garda se présente au presbytère 
tenant en mains la notification. 

M. l'abbé Declerck est absent, lui répond- 
t-on. 

Lo commirraire frappe (au grand portail 
de l'églisj : a Au noui de ht loi, ouvres >. 

une voix ds l'intérieur, forte et énergique, 
réplique : s Jamale I • Cest st. l'abbé De- 
elerek qui renouvelle trots fois sa répons* 
aux sommelir — 
veracment. 

uons du représentant du gou- 

du génie «"attaquent à la 
porte de gauche signalée eomsse Is der- 
nlw J ouverts eux fidèles Mais dix minutes 
d'efforts ne donnent pas ds résuisat ; l'on 
conUnue pendant qu'une autre escouade se 
dirige von lé porte de la sacristie : les sol- 
dat» s'acharnent sur oette entrée ; la porte 
A doubl« battant est littéralement hachée. 
mois derrière se trouve, comme aux autres 
perlas extérieures donnant accès A l'église, 
une plaque de tôle d'un centimètre d'épais- 
seur. Celle-ci est attaquée A coups de pies 
qui laisrent bien des traces mal» ne réussis- 
sent pas A pratiquer une ouverture. 

A ce moment, 0 heures, le commissaire 
Joly fait apporter une échelle, A l'Aide Je la- 
quelle d'autres sspaurs escaladent le toit de 
la aeeristie pour parvenir aux fenêtres du 
ebesur; l'assaut est donné alors A trois- 
cOios dînèrent* pendant que dr-a iv--ilse 
M 1« surs, son vicaire et quelques parois- 
siens récitjnt le chapelet. 

La hache et le pic travaillent là-haut, le 
treillage e-t enlevé, puis lee barres de fer 
transversales et eoCn le vitrail, couvre d'art 
rc-Je»entant Suint-Pierre recevant le« clefs. 
vois ca éclats ; par la brVhe l'on desesed 
un« échelle, ma:« les délenaeurs du aanc- 
tuair s'élancent pour i rracher de« mains 
des vandales sons toutefois réussir. 

D« l'autre obté, è li porte de la ee'-.sUe. 
spres oô uioutee ds travail Incessant, les 
ouvrière du gouvornemeut onl déoctivert lj 
point de jonction d 3 deux tolee pretégeent 
le» vextutx. yuclqu:» coup» de pie font 
céder la porte qui tombe, brisée en deux 
parties. Ca doune l'ordre de cesser aux 
cuiras équipes, st Is truie cortège pénètre 
dan* la propriété des catholique». 

Dans le vestibule, t.ne porte vitrée; les 
opâ-rsUsu.-s cassant les carreaux et brisent la 
sorrure. L'entré" de le sacristie proprement 
dite est égali~ieul l'objet des aiutque» des 

«peurs. 
Lutin c 

 de l'égliae et du presbytère de St-Pierre. 
A user devant la juridiction compétente du droit 
de raveedwattOB que leur confère l'article 9 de 
la loi du 9 décembre 1906. 

£t voue prient Monsieur, d'annexer celte 
■ lairanca a vetre »i ut)»» saebat 

L. Dedarck. Henri   Boulangé, J.-B.  De- 
cotttsmie«. Ed. Leuridaa. Cug. Dutboit. 

Croix, le 23 novembre 1908. 
M   Sauton, qui a écouté   respectueuse- 

ment oes deux éoergiones déonrstions, les 
jdiat A son dossier et commen 

L'iaventalre 
Pour relever ce mobilier que les aumônes 

et le» dons des paroissien* oat rassemblé, 
les iuvontorieurs »ont quatre qui parcou- 
rent très vivement le saaesnasre. 

La asile de» conférences de St-Vincent do 
Paul reste A explorer, ht Joly en demande 
les clef« au Curé qui répond : < Tout ce que 
j'avais é dire. Je vous fel dati 

L« saerilége sat xtnssaiéi les agents du 
gouvernement vont se lotlist lorsque le ro 
eeveur demande è M. r*rkoé Declerck s'il 
n'a aucune rev«nd**xtlon t oos-e valoir. 

Je ne veux pas, déclare ce dernier, faire 
de revendioolion» spéciale». Savant ici eat è 
nous »an» exception, et se tournant ver* le 
groupe,.il ajoute : a Je vou* Jeafns da la 
tr su »eeogne que vous v-anesf d'opérer et 
vous surtout bravée soldats, ear ce n'est pas 
pour cala que vous vous êtes mis sa ser- 
vice ds la Patrie ». 

Pendent l'opération de l'inventaire les dé* 
feonsur» »'étaient agenouillés sur les mar- 
ches au sauientelse récitant le chapelet. 

Assaini le désert de» n-oepee, la fouie 
qui, * différente» reprises, derrière les bar- 

. »MSlanin > laéls-BSIta» yé- 

■ larme» 
et de« 

H. le 
oentrei 
sommer et s 
solution der 
en pratiqua 
lea r devoir 

Toute la Jour««! les boMtanta sont vena» 
pner A l'église pour implorer lé pardoo '1 
Dtou pour ceux qui n'étaient que les tooe- 
tiennaires du gouvernesnent. 

3s, Cest élevé 
üt de se 00e- 
nrendre laré- 

ssollques logique* I 
étovosrs et surtout 

Trois cents soUstés osTa-cenreut aux 
opérations.—Vandalissne des opé- 
rateurs. — Uns magnifique résis- 
tance.— Un vicaire tomba malade. 
— Trois arrestations. 

H n. l'église Saint-Martin, élevée aux 
frais des catholiques seuls, a reçu la visite 
de* inveotorieur». 

Il était 9 heures ta, les estafettes éehe- 
Inflnées jusqu'à Seint-Pierre, où los inven- 
torieurs opéraient, aaaouceient l'arrivée des 
Ireepes. Troie e«-nts pereoii ne« ««trouvant 
dans l'église, eues s'y bernesdeut. 

A » heures 46. le commandent é'iblit les 
barrages et fait refouler le« habitants. 
. Dn garde se présente «u presbytère pour 
nouner l'ordre d'avoir A livrer Iss eisse s«as 
délai 

Vous vous trompes d'adresse, répond 
rabbé Basn, qui va se placer sur le perr 
de i'édillce. 

Seuuja arrive et écoule la protestation 
suivante : 

Monsieur, 
Tous pouvez faire esotre d» la force, votre 

facile vbUoire ae vous donnera pas le droit de 
prendre ou d'in—rira pour le prendre ce qui 
n'est «as A vous. 

dette église, tout a» er'elle contient, tout ce 
qu'eue possed e appartient a Diet et A nous. 

Les étoiles brillant au ciel tout comme si 
«lsLai. chevalier de l'eteignoir celesta, ne les 
avait paa déclaré»» éteintes. 

Nos biens -ont A noua, malgré vos lois, vos 
«teeret« et vue Inventaire.*. 

Ni vos ■■«»ns» ai -os promo»»»» n« aoua 
«inoécberoat nee de declarer notre droit et vo- 
tre injustice. 

M Joly but les ea-mroetion*. Pour toute 
réponse, l'on entend  le bruit dee 
qui s'sffiOBOslleut derrière le portail 

A f——mt 

au ebesur: ar.-es l'avoir fraoturée, lluvesr 
torieur, gardes, gendarmes ss trouvent est 
présence do II. le Curé. 

M. le Curé proiaaie contre l'Inventaire '• 
para» que la loi a été ooadanjnaa par le 
Souverain-Poulife; parce que l'inventaire 
viole le droit de propriété. 

On ne fait paa Inventaire du bien dVitrtn : 
er. Ml, tout est notro propre bmn a non-. : le 
ti'iituii de celte église et du presbytère aoua a 
sic 0 .nue par Mlle llouzet; l'eglimi, sua mobi* 
l.«r. to presbytère onl été donnée par tille 
Loi IL. au souvenir de son oncle, auciun curé 
de Croix ; noua avons nié.'ue payé sept mille 
francs » l'enn*yistremeiit pour stlnbuer lapro- 
Srielé de ces biens a la fabrique de Croix : 

ana la construction de l'église et du presby- 
tère, dan« leur entretien, il n y s paa eu un cen- 
time de l'Etal, pai un cenlitnedu département, 
pas un centime de la cominuoe'de Croix qi ' y 
a encore gagné une place, dea rues et la crea- 
tion d'un de sas plus beaux quaruers. 

Doue ici tout est bien A nous, catholique« 
tout sat nitre propriété, ot c'est parce que l'in- 
veatai-e preeertt viola notro droit de prop.-i'-'te, 

Les sapeurs se mettent A Is besogne. 
Mu.s 1s vieille porte résiste, le travail sera 
lorg. Deux ouvriers de le ville, qui ont 
prêté leur esoessejn A Saint-Pierre, arri- 
vèrent aveo une éobelle appartenant A U. 
Desbareieux, avaire de Croix; elle oe eer- 
v.ra pas oar d'autres sapeurs ont réussi & 

1 démolir complètement le» deux panneaux 
arrive A la porte donnant accès 'd* la porte de la sesvieue. 

liest per C..Ü» ex-BOtu qu'entrent le* 
autorité». 

Les fiiéles r--noe-és su grand portail 
n'eurent que le tempe d'eeoourir pour »m- 
csder avec des chaises rentrée du chœur. 

La resistance n'aurait pu »'or-ranleer »i 
«es... Messieurs le» inventorieurs avaient 
continué leur route eu lieu de s'arrêter ê 
l'inventaire de oette première Mlle. 

•'•"IV. minute» sulilrout pour élever une 
berncale. 

I .o» sapeur», gardes, -arK.arme», mover* 
sent les chaises s l'iiitérieur, mai» pour une 
de tombée, trois la remplacent 

Ci manège dure depuis dix minutes 
quand un garde sug-tèro au capitaine de 
guudaruicrie d j porter le» chaises eux la 
rua. 

l.a barrière menace bientôt de no plus 

I    1 Uiî  i '-auime—t s^act, \ d"-..ivur I 

oiiuoaer qu'une fsihle  résistanca. De l'iulé- 
rtei'r une ebaiso  est lancée que   resoit  le 
canitsiiiH do geu-'irm-'-'e, puis des lianes 

M Ji) u.u>rueu« il. U Cu-J  i,* vient 

Si un homme est blessé, je vous met» en 
état d'arrestation. 

H. l'abbé répond : liai» Monsieur, j'étais 
sur le perron, il y a une minute ; je ne sais 
absolument rien de oe qui s'en passé ici 
jusque maintenant. 

M! Joly réplique : Vou» êtes responsable, 
si un homme est blessé. Je vous arrêts I 

Une teint et tturagêrii 
Les assiégés  sa portent vers le grand 

G orteil qui vient de s'ouvrir, les gardes et 
•s gendarmes escaladent le rempart et font 

place ensuite aux inventorieurs. 
Les sapeurs du génie s'emparent de» 

chaises et des bancs et les brisent sur le 
sol ; un d'entre eux, lance successivement 
d-ux chaises sur deux lustre« des autels du 
Sscré-Ccsur da la baints Vierge, qui tessbent 
en miette« sur I« parquet, lis auraient tout 
saccagé si des catholique« ne s'étaient inter- 
posés. 

Ltt arrntmthn* 
LECOnBalDmGUFFRET ENTRE E« «CERE 

Lss gendarmes, sur l'ordre de leur capi- 
taine, s'élancent sur une vingtaine de per- 
sonnes qui défendent l'accès du choeur, et, 
au hasard, arrêtent : MM. Marcel Deapiorre, 
17 an«, mercier, boulevard de la Chapelle ; 
Henri Loco m te. 88 ans, professeur, boule- 
vard de la Chapelle ; Henri Dupont, méca- 
nicien,   24 Ans, rue du Trocadéro. 

La commandant auftrat, du 43s, demande 
le silence et dit : Si dans une minute vous 
n'êtes pas sortis, je ferai usage de la force 
publique. 

MM. les abbés Bogaert et Debout com- 
mencent la récitation du chapelet, les 800 
fidèles agenouillé» dans la grande nef ré- 
pondent. 

Alors se produit uns scène indescrip- 
tible: 

Deux sections d'infanterie entrent A la 
suite du commandant GunTret, qui ordonne 
de faire sortir les fidèles par Fa force. Deux 
par deux, les soldats exécutent l'ordre ; 
mais la force d'inertie qui est opposée ne 
facilite pas ta besogne. 

M. Charles Devras, 35 en», au moment 
d'être jeté hors du lieu saint, s'éorie de 
toutes ses forces : u Vive Jésus-Christ I s 

Cette protestation fait frémir les fidèles, 
qui acclament le Sauveur et se jettent au 
pied de l'autel. 

Quatre soldats s'emparent de M. l'abbé 
Debout, qui s'éorie : Non, non, laissez-moi 
au pied du Tabernacle Voua avez été bapti- 
ses, soldant, au nom de votre amour filial, 
respectez eaux qui défendent Notre Sei- 
gneur. Mais la consigne est impitoyable ; 
Ton traîne M. le Vicaire à la sacristie. 

M. l'abbé Bogxert ae plaça devant la ta- 
bernacle et déclare qu'il ne bougera pas. Ss 
place étant auprès de la Sainte-Eucharistie. 
Mais le oommandant en peraont.j Inter* 
vient; devant l'hésitation compréhensible de 
Ses soldats A gravir les marches ds l'autel, 
il va lui-même opérer, lorsque M. le Com- 
missaire de police s'interpose et consent A 
laisser M. l'abbé Bogaert A l'Autel. 

L'inventaire était commencé quand nous 
apprenons qu'un vicaire, M. rabbé Debout, 
que l'on vient d'expulser est en proie A une 
attaque nerveuse ; on a recours au méde- 
cio-major et le malade est transporté chez 
M. Capelle, sacristain, rue de la Fontaine. 

Ce n'était malheureusement pss tout. 
50 sotdets expulsent les autres fidèles ; un 
par un, avec une résistance admirable Ils 
«ont ebasséa de l'église qu'ils ont bAUe de 
leurs propres deniers. 

Cest tout; la besogna honteuse est 1er. 
minée, la troupe se rassemble pour conti- 
nuer A Was^tiebal et A Flsrs-Sart, ses dou- 
loureux exploits. 

Lt talat il réparttita 
. La» StaHill «avrua, la luiUl rai* 
barrage» ssawauaTredans l'ég* 
alater A la cérémonie de l-éjnerêfton 

Raftn t remercié lee p«rotsslens M. resasé 
de leur zél« «u moment ou la 
religieuse devenait plus intense- 

II a exprimé l'espoir que ouec-m prendra 
Ut résolution de faire eon devoir A l'avenir 
pour être un véritable enfant de Dieu et de 
se Sainte Eglise. 

La population, émue A juste titre, a visité 
pendant toute la journée la vieille église 
Saintalartln. 

e". 
M. l'abbé Debout 'a reçu les soins de U. 

Toussaint, pharmacien, place Saint-Martin, 
il a reprie connaissance, après une demi- 
beure. Son rétablissemeut nécessitera quel- 
que» jour» de repos. 

— Les trois personnes arrêtée« au cours 
de l'inventaire de l'égliae SI Martin, oat été 
relâchée« sur l'ordre d« M. Joly. 

WASQUEHAL 
HagnLlque résistance. — On vicaire 

arrête, l'autre gifflé paris M AI BU. 
— Sage des sectaires. 

Depuis mardi, on s'attendait A la visite 
des ouvriers officiels. Le 7 mers dernier. Us 
n'avaient pu opérer.Cest chose falle aujour- 
d'hui. Apree avoir foacuonaé A Croix, Saint- 
Martin, la troupe gouvernementale prit la 
roule de Wesquehal. Le» veilleur» averti» 
par les avant-coureurs, munis de sifflets, 
donnèrent aussitôt l'alarme. Les fidèles se 
massèrent bien vite sur la place de l'Eglise; 
les premiers arrivés purent y pénétrer et les 
préôarauf« de la resist» no» lurent  orga* 

Vera 10 h. S|4. les gendarma», une qua- 
rantaine environ, faisaient leur appariuon, 
suivis d'un peloton du 8e chasseurs et 
d'une compagnie du A3e de ligne. 

Tandis que le tocsin continue A se Caire 
entendre, une partie de la troupe (orme des 
barrages aux diCérontes rues, près de la 
mairie, près des estaminets Htibeeu et Da- 
ketelaere et prés de Tancienue Maison des 
Psii-rree ; lee autre» »oldata »ont rangée via* 
A-vi» de l'égliae. 

Au cortège s'étaient joints prés de la 
Mairie, M. Lajeuue-Mutilez, maire; Mat. 
Huart, Canon ne. J.-B. Jovensux et Dhont 

Arrivé près de la porte principale de 
l'église, le commissaire de Croix, M. Joly, 
celui qui crut intelligent, en mars, d» dres- 
ser contravention A M. le Curé pour le toc- 
sin, fit les sommaüons, aidé d'un tambour 
du 43e. A le troisième réquisition, leisaée 
saus réponse, il donna ordre eux soldats du 
génie de s'attaquer A la porte. Pendant tout 
ce ti .ps, laa Odèies, A l'intérieur «e prépa- 
raient A barricader. Non content de faire 
fonaer la porte principale, le commissaire 
douna en même tompa l'ordre de s'attaquer 
A une porte letérale. 

Ne pouvant voir oe q-'i se passait A l'in- 
térieur, le Ills du maire a„a chercher une 
échelle atin de suivre les opérations des 
défenseurs. Bientôt on vit apparaîtra A la 
fenêtre, dont il brisa deux carreaux, le 
garde Viseur, qui aiosi put mieux rensei- 
gner son cher mettre, Lejeuua-Muliiex, sur 
le» mouvement* des fidèles. 

Après vingt .minutes d'attaque, le» cam- 
brioleurs finirent par entrer, et «lors on vit 
une enose L .iqua dan» l'histoire de» inven- 
taires, le maire de la commune, furieux de 
la. résistance, briser lui-même les chaises 
en les jetant A terra et démolir iee lustrée. 

M. tionLou et ses deux tômoins (l'un in- 
connu è la localité, l'autre le oautonnler 
Cruque) se présentèrent devant   M. le Curé 
qui les attendait revêtu du aurplis et de l'é* 
tôle. Celui-ci dit A l'invenUineur : «Monsieur 
lors de la première tentative du 7 mars der- 
nier, j'ai 1 mui« A M. Prévost, percepteur, 
chargé das opérations, une protestation 
écrite et signée des membres du conseil de 
F'ibrique. tlette protestation je la renou- 
Y....- on ce manient g« vive voix en mua 
wu ut su nviu. de cas Utsssuuus. Mous dé- 

clorons ne prendre «uoane part A l'mvet» 
taire et ne céder qu'A la forée. Nous reser- 
vons pour revenir tous nos droi* et sur« 
tout ceux des donateurs, esr ht néuaart des 
objets que vous «liez inveatorier ont été 
donnés psr les fidèles. __,__ 

Vous voudrez bien, Monsieur, «vnsifrnef 
notre protestation A votre prooes-verbsl et 
y joindre ce pli sous lequel se trouvent les 
noms des objets donnés et ceux des dona- 
teurs. Maintenant, Monsieur, vous pouvss 
si bon vous semble accomplir votre mis- 
sion ; aujourd'hui c'est la force qui prime le 
droit, mais nous l'espérons la force Hoirs 
un jour par le céder au droit » 

cependant les vicaires priaient le» autres 
membres du cortège de se découvrir. M. 
Joly, refusant le foira, M. Camarlyaok, lui 
Jeta le chapeau en bas et fut arrêlé sur 1« 
champ, tandis que l'eolr» vicaire, at Fogt, 
faisant la même observation a attire était 
frappée la figure parce pesaueuse-se. 

Apres «voirentendu la pioliwavttus d* M. 
le curé, l'inventorieur coaiooês son très 
voll qu'il fit aveo un soin minuUeux, ns 
laissant rien échapper. 

Arrives A la sacristie, les opérateurs offl« 
ciels eurent encore recour» A l'armée pour 
faire sauter la porte. Une odeur de soufrer 
les empêcha d'avancer et ils furent forcés 
de s'attaquer A le porte oYun déberrassoir. 

Voulant A tout prix en finir, la commis- 
saire chargea un soldat d'entrer dans la es« 
cristie et de briser tous les vitraux pour 
aérer. 

Cinq fenêtres furent alors absoinmenl 
démolies. 

Les inventorieurs ont sens doute pu Ins- 
crire dene leur liste une jou« casserole se 
trouvant dans une armoire. 

Avant la fin des opérations, le s fa* à 
papa », entrt sans doute par faveur du pre- 
mier magistrat municipal, s'étant reooifes 
dans r église, M. le Vicaire, arrêté et gardé* 
vue, se précipita vers lui et lui fit tomber 
son chapeau. Cette fols, exaspère, le OODX 
missaire donna ordre d'emmener le prêtre 
entre deux gendarmes. Une chaleureuse 
ovation lui fut loin) sur la plaee 

L'Inventaire terminé, la bande gouverné» 
mentale sortit, saluéo par les cris de : a Vive 
Jésus-Christ I A baa les voleurs I » 

Tandis que les inventorieurs opéraient, 
las fidèles priaient et chantaient. 

Un salut de réparation devait être célébré 
aussilAt : mal« devant la foule ciirieiree de 
constater les dégâts faits « au nom de |s loi s, 
on fui obligé de I« remettre au soir. 

Ce n'est que vers deux heures que la 
place commença è reprendre son c—me or- 
dinaire. 

M. Camerlynak, arrêté, ne fut point re- 
lâché, mais accompagna les gendarmes 
jusqu'à l'église du Sort et de 1A fut conduit 
vers Lille. 

Honneur au prisonnier 1 Sonneur aux 
vaillants défenseurs I 

N. B. — Il est très étrange que la mise A 
demeure laissés au presbytère perte la date 
du 24 novembre et que l'inventaire a eu liett 
le 23. 

FLERU-SABT 
L'inventaire a été exécuté A Ia«uftas«r 

ceux de Croix et de Wasquehal. 
300 hommes d« troupe et de gender ans 

oat été mobilités peur cambrioler une pas-, 
vre chapelle, éloignée de toute habitation et- 
défendae par quelques pauvre» parte» que 
quelques coups de massue ont suffi A 
briser. 

A 12 heures, M. le commissaire sonnait 
au presbytère, et après avoir montré soi 
commission, datée, eutre parenthèse, du SA 
novembre, suivait M. le curée la porta prin- 
cipale de l'église où l'alteotaait l'eot-ptoyé 
dee domaines, chargé de l'inventaire. 

Sur le refus ds M. le Curé d'ouvrir. IfaT 
trois sommaüons furent tyi-S j^y"   ustlasa- 

d après leu>«eetuine, «'auat«uèr«a-t noa oea- 
lemsnt A la porta prineip-tle. Basis A tue 
autre porte latérale qu'ils Brent facnewieat 
voler en éclata. 

La petite troupe pénétra par la pelles 
porte, brieent encore la serrure d'une troi- 
sième porte donnant dans l'église. 

M. le curé lut alors une énergique pro- 
testation. 

L'inventaire ne dura pas plus de dix.mi- 
nutes, dans l'église. M. le ooBJOJissaire se 

F réparait A partir quand un des acolyte« de 
employé des domaines le rappela pour 

l'iuvenuùre de ta sacristie. 
Sur un nouveau refus de M. le Curé d'ou- 

vrir la porte de communication, tous péné- 
trèrent dans le sanctuaire et d'un oeup 
d'épaule un soldat fit Sauter le porte. 

L'inventaire fut rapidement achevé. 
Pendant que las mandataires du gouvnr- 

nement opéraient A l'intérieur, U. le vicaii-s 
de Wasquehal, amené iigotté entre deuxv 
gendarmas et forcé de rester au dehors, ex- ' 
posé A toutes les intempéries, se trouva 
mal et on fut forcé de lui trouver un refuge 
dans l'école libre des filles, qui se trouva 
près de l'église. Apres avoir repli* quel- 
ques forces, il fut amené par les gjodarmes 
en voiture dans la direction Je Lille, «sine 
par les acclamation» de la foule. 

Après l'inventaire. M. le Curé «dressa dés 
remerciements A 1« foule qui avait, envahi 
l'église, chanta trois fois le Parce Dornt»*. 
répété par toute l'assistance, et lui donna 
rendez-vous pour un Salut de reparation» 
qui a été chanté le soir, A 8 heures, au mi- 
lieu d'une nombreuse assistance. 

Dans toutes le» maisons catholiques se- - 
ront conservés, commo souvenirs, les mor- 
ceaux déchiquetée des deux portes ds la 
pauvre église du Sort. 

MOUVAUX 
Le simulacre d'iaveaUire des bien* d« 

églises Samt-Germeia (MouvAux-Ceotre) «t 
et Séiint-FraDçoiS-d'Assise (Mouvanx-I-M- 
Fraacï) a été «xéoaté, vsudredi matio, sou« 
la proteclioa de ta force armée et asr milieu 
de vifs incident«. Ibute la poptriatioa 3 
t*nDoigaé sa r^probatloa d'un scie qui 
blesse profoadémeat ses convictions.      > 

à Saint-Germain 
MOUVAUX CENTRE 

Tenant de Roubaix, une coloono de trov- 
pes, composé« da 150 bomnies du 43e, 75 
hommes du 16e chasseurs, 30 cavaliers du 
6e chasseurs, une escouade de sapeurs du 
ae génie, 25 gendarmes, arrive par la rue de 
Roubaix. Lut position a été repérée soigmeu- 
s«mentcar,en quelques mioutes, les aborils 
de l'église sont occiipés par des barrage» 
de soldats. 

Rue Thiers, rue Jr-nne-d'Arc, rue de Ja 
CitAiiefic et Nouvelle Place, on ne passa 
plats ; les gendurmes A cneval et les enas— 
seurs reroulent tes Mouvallois qui, su nom* 
bre d'ua millier, entourent l'église. 

Le siègo est mis devant l'église d'aprè* MB 
■séUiode Clemenceau. 

L'assaut de l'église 
L'investissement étant complet, nonobe> 

taut le tocsin qui résonne lugubrenjetit dfJ 
haut du clocher et les cris indigo-es de m 
population diftl jileuir-nt maintenue dernèri 
les barrages, malgré la brutalité incomprÄ 
hensible de deux gendarmes à cheval, le» 
sgents de Clemenceau, s'avancent vers la> 
portail. Il est huit heures. 

MU. PruilhomniH, commissaire de poHes) 
à Roubaix et Drcoilft, sous-inspecteur ds) 
l'en registre ment A Lille, eeeortés d'un tataW 
bour du *j>3e procèdent aux sommaUonsj1 

auxquelles la fouie répond par des Hou I 
Hou 1 nourris. 

On voit alors s'avancer cinq sapeurs dfk 
génie, que le commissaire, guidé par an, 
garde -champêtre de la commun«, dirifii 
vers la port« de la sacristie, donnant surlsj 
nouvelle place. 

«Los atapours sa servent de U mWäu^ C*%M 


